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				Biographie

				Qui est Françoise de Graffigny en 1752 ?

				Un parcours tumultueux

				L’existence de Françoise de Graffigny est mouvementée. Elle a côtoyé de nombreux grands écrivains, mais n’a été autrice que les dernières années de sa vie.

				Une jeunesse difficile

				Françoise d’Issembourg du Buisson d’Happoncourt est née en 1695, dans le duché de Lorraine qui n’est pas encore rattaché à la France.

				Lorsqu’elle a 17 ans, son père décide qu’elle se mariera avec un officier, François-Huguet de Graffigny. Avec lui, elle a trois enfants qui meurent en bas âge. Son mariage est malheureux : M. de Graffigny dilapide son argent en jouant, boit beaucoup et la bat. Après avoir alerté son père et grâce à plusieurs témoins de cette violence domestique, elle se sépare de lui en 1718, puis officiellement en 1723.

				M. de Graffigny meurt en 1725, la laissant veuve, seule manière pour une femme d’être alors indépendante.

				Une indépendance coûteuse

				Elle entre à la cour de Lorraine où elle se lie d’une forte amitié avec François-Antoine Devaux, homme de lettres avec qui elle correspond tout au long de sa vie, aussi bien à propos de sa pro-duction littéraire que de sa vie amoureuse avec Léopold Desmarest, un jeune officier.

				Elle passe aussi du temps à Cirey, en Franche-Comté, chez Émilie du Châtelet, qui vit avec Voltaire, et s’y réfugie après la dissolution 

			

		

		
			
				Je suis en grand danger, et toute brisée de coups  
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				Lettre de Françoise de Graffigny à son père
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				de la cour de Lorraine en 1737. Malgré son manque de ressources, elle aime cette période de sa vie grâce à la fréquentation des intellectuels qui côtoient le couple. Elle se dispute néanmoins avec Émilie du Châtelet en 1739 et déménage à Paris.

				Elle vit difficilement dans la capitale, tantôt dame de compagnie de la duchesse de Richelieu qui lui verse une pension mais qui meurt en 1740, tantôt aidée financière-ment par des amis. Elle y fait l’expérience du monde des lettres en rejoignant la Société du bout du banc, salon littéraire animé par une actrice connue sous le nom de Quinault cadette, où l’on peut croiser Diderot, Rousseau ou Marivaux.

				Mme de Graffigny va souvent au théâtre et écrit des textes, perdus aujourd’hui, probablement destinés à être lus en petit comité.

				Un succès littéraire tardif

				La situation de Mme de Graffigny est de plus en plus précaire. Elle présente d’ailleurs la littérature comme un moyen de gagner de l’argent et tente de devenir une professionnelle de l’écriture.

				Elle compose plusieurs pièces de théâtre et quelques textes philosophiques, dont un dans un recueil (Recueil de ces Messieurs, 1744), mais c’est la parution de Lettres d’une Péruvienne qui la fait connaître en 1747. Elle cède le texte pour un montant dérisoire, mais connaît un grand succès, bien que le roman soit publié ano-nymement, ce qui est monnaie courante à l’époque. Elle obtient alors une pension de l’empereur d’Au-triche, père notamment de Marie-Antoinette, pour les enfants duquel elle écrit quelques pièces éducatives.

				En 1750, sa comédie Cénie est jouée à la Comédie-Française. C’est un triomphe et le théâtre est alors plus lucratif que le roman : elle est à l’abri du besoin. Toutefois, elle ne connaît plus de succès par la suite et, après que sa santé se détériore sévèrement, elle meurt en 1758.

			

		

		
			
				Tu crois donc que j’ai du plaisir à écrire ?  
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				Salon littéraire : une soirée chez Mme Geoffrin en 1755.
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				Contexte historique & culturel

				L’impérialisme français et ses contestations

				Deux cents ans de colonisation en Amérique

				La colonisation de l’Amérique commence presque aussitôt que Christophe Colomb et ses équipages débarquent dans les Caraïbes en 1492. Cette conquête devient un enjeu de pouvoir entre trois nations européennes rivales : l’Espagne, le Royaume-Uni et la France. L’Espagne s’intéresse particulièrement à l’Amérique du Sud et y annexe de nombreux empires, dont l’Empire inca, à partir de 1532, qui couvre aujourd’hui une grande partie du Pérou. Il s’agit d’une conquête sanglante faite de pillages et de massacres : en un siècle, la population inca passe de plus de 12 millions d’habitants à environ 600 000. En 1536 et 1537, le siège de Cuzco, point de départ des Lettres d’une Péruvienne, détruit presque entièrement la ville.

				La domination de l’Europe de l’Ouest sur l’Amérique s’installe et les territoires colonisés deviennent des objets scientifiques. Quelques chroniqueurs, comme Inca Garcilaso de la Vega, racontent le fonctionnement de ces empires d’Amérique et suscitent la curiosité des lettrés européens dès le début du xviie siècle. Le xviiie siècle marque le départ d’expéditions en Amérique, comme celle de Bougainville qui fera le tour du monde, autant pour découvrir de nouvelles terres que pour inventorier une faune et une flore étrangères.
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				La ville de Cuzco au xvie siècle.
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				Les Lumières et la société française

				À la fin du xviie siècle, l’Europe voit apparaître un courant de pensée qui lutte contre l’oppression religieuse et politique : les Lumières. Sans toujours s’opposer à la colonisation, les Lumières remettent souvent en question le principe d’esclavage en prônant la liberté et l’égalité de tous.

				En France, le mouvement prend un visage particulier : celui de l’opposition à la monarchie absolue de droit divin. Les penseurs et penseuses des Lumières contestent la concentration de tous les pouvoirs en la seule personne du roi. Ils s’interrogent aussi sur l’organisation de la société française, par exemple sur la place de la religion ou sur l’éducation des femmes. Sur ce dernier point, de nombreux progrès restent à faire : si des écoles pour femmes ouvrent, elles sont surtout concentrées à Paris et les programmes sont pauvres en comparaison des collèges masculins. Les filles sont souvent perçues comme coûteuses aux familles, qui les destinent rapidement soit à un mariage arrangé, soit à la religion.

				Le triomphe de la sensibilité

				Les Lumières revendiquent de placer la raison au centre de toute réflexion, mais cela n’empêche pas que le sentiment s’impose comme manière de connaître le monde. Il n’y a, en effet, pas d’opposition entre le cœur et la réflexion, et la sensibilité est perçue comme une manière plus naïve et plus vraie d’appréhender le monde. C’est le fondement de l’empirisme, théorie selon laquelle les connaissances proviennent des sens et de la perception du monde, qui trouve de nombreux échos au xviiie siècle, surtout chez les philosophes des Lumières.

				Cette manière de penser le monde rend ces connaissances fail-libles et pousse à l’incertitude, aussi la religion devient-elle davan-tage affaire de croyance que de savoir. La pitié et l’amitié sont, par exemple, des manières de réfléchir au monde et permettent d’être juste. C’est l’authenticité et le naturel de l’âme qui sont alors valorisés. Comprendre le monde, c’est partir de son propre jugement et de sa propre expérience, de ce que l’on a sous les yeux.

			

		

		
			
				Elles ignorent jusqu’à l’usage de leur langue naturelle ; il est rare qu’elles la parlent correctement 
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				Zilia sur les Françaises, Lettre 34
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				Contexte littéraire

				Regards étrangers et romans épistolaires

				La tradition épistolaire

				La société de l’Ancien Régime est marquée par une importance de la sociabilité et des échanges mondains, où la lettre est le prolon-gement des conversations et garantit la conservation des amitiés. On édite et on publie de nombreuses lettres, particulièrement des lettres de femmes comme Mme de Sévigné ou Ninon de Lenclos. En effet, l’écriture épistolaire est perçue comme un style dans lequel les femmes s’illustrent. Ces correspondances abondantes, permises par un service postal efficace, connaissent un grand succès.

				Dans cette vogue des échanges de lettres naît le roman épistolaire, où le récit est composé de la correspondance fictive d’un ou plusieurs personnages. S’il est né au xviie siècle avec, entre autres, les Lettres portugaises de Guilleragues en 1669, c’est au xviiie siècle que le genre se développe particulièrement. Les Lettres persanes de Montesquieu (1721) font date et sont accueillies positivement par les lecteurs de l’époque, tout comme les Lettres de la marquise de Crébillon en 1732 ou Pamela de Samuel Richardson en 1740. La mode est lancée avec la parution de Lettres d’une Péruvienne en 1747, puis confirmée avec La Nouvelle Héloïse de Rousseau en 1761 et avec Les Liaisons dangereuses de Laclos en 1782.

				Le mythe du « bon sauvage »

				Un motif parcourt aussi la production littéraire du xviiie siècle : celui du « bon sauvage », c’est-à-dire de l’homme colonisé, souvent originaire d’Amérique, qui vivrait dans une organisation 
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				sociale proche de la nature, contrairement aux Européens dont les sociétés seraient corrompues par l’argent et le pouvoir. Dans tous les ouvrages qui font appel à ce dispositif, on retrouve une forme de supériorité de la culture indigène qui serait plus égalitaire. Les « bons sauvages » servent à porter un regard critique sur les nations européennes et à dénoncer naïvement tous leurs défauts.

				Ce mythe trouve une de ses origines au xvie siècle, dans « Des cannibales » de Montaigne (Les Essais, 1580), essai où l’auteur retranscrit les impressions supposées d’un peuple cannibale du Brésil sur les Français. Ce personnage type est repris fréquemment au xviiie siècle, notamment chez Lahontan, dans Dialogues avec un sauvage (1704), qui met en scène Adario, originaire du Canada, qui arrive en France et fait plusieurs remarques sur la religion et la politique. On le retrouve aussi chez Diderot, dans le Supplément au voyage de Bougainville (1772), où les Tahitiens questionnent les mœurs françaises, et surtout chez Voltaire dans L’Ingénu (1767) ou dans certains passages de Candide (1759).

				L’influence des Lettres d’une Péruvienne au xviiie siècle

				Les Lettres d’une Péruvienne sont promises à un succès immédiat et marquent la littérature du xviiie siècle en inspirant de nombreuses autres fictions. On constate notamment plusieurs suites à l’intrigue du roman, mais aussi des pièces de théâtre et un opéra qui ima-ginent d’autres aventures de Zilia, devenu personnage récurrent des fictions contemporaines.

				Deux romans, les Lettres tahitiennes de Mme de Montbart (1784) et Zélie dans le désert de Marguerite Daubenton (1786), s’inspirent ouvertement des Lettres d’une Péruvienne. Le roman est enrichi d’une introduction histo-rique et de quatre lettres supplémentaires en 1752, et est enfin publié sous le nom de Mme de Graffigny. Il est traduit en anglais et en italien. En Italie, où il jouit d’une grande notoriété, il est adapté au théâtre par Carlo Goldoni qui monte La Peruviana en 1755.

			

		

		
			
				« Qui croirait qu’un sujet si simple pût produire tant de beautés ? », Joseph de La Porte à propos du roman dans ses Observations littéraires
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					Que faut-il penser des habitants de ce pays ? Faut-il les craindre, faut-il les aimer ? »

					Lettre 10
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				Avertissement

				Si la vérité, qui s’écarte du vraisemblable, perd ordinaire-ment son crédit aux yeux de la raison, ce n’est pas sans retour 1 ; mais pour peu qu’elle contrarie le préjugé, rarement elle trouve grâce devant son tribunal 2.

				Que ne doit donc pas craindre l’éditeur de cet ouvrage en pré-sentant au public les lettres d’une jeune Péruvienne dont le style et les pensées ont si peu de rapport à l’idée médiocrement avan-tageuse qu’un injuste préjugé nous a fait prendre de sa nation.

				Enrichis par les précieuses dépouilles du Pérou, nous devrions au moins regarder les habitants de cette partie du monde comme un peuple magnifique, et le sentiment de respect ne s’éloigne guère de l’idée de la magnificence.

				Mais toujours prévenus en notre faveur, nous n’accordons du mérite aux autres nations, qu’autant que leurs mœurs 3 imitent les nôtres, que leur langue se rapproche de notre idiome 4. Comment peut-on être Persan ? 5

				Nous méprisons les Indiens ; à peine accordons-nous une âme pensante à ces peuples malheureux ; cependant leur histoire est entre les mains de tout le monde ; nous y trouvons partout des monuments de la sagacité 6 de leur esprit et de la solidité de leur philosophie.

				Un de nos plus grands poètes a crayonné les mœurs indiennes dans un poème dramatique 7, qui a dû contribuer à les faire connaître.

				
					1. Sans retour : sans avantages.

					2. Pour peu […] tribunal : si elle est inhabituelle, elle est souvent mal jugée.

					3. Mœurs : habitudes, traditions.

					4. Notre idiome : la langue française.

					5. Cette citation est extraite des Lettres persanes, un autre roman épistolaire écrit par Montesquieu en 1721 qui met en scène deux personnages persans.

					6. Sagacité : finesse.

					7. Il s’agit de Voltaire dans Alzire ou les Américains, une tragédie écrite en 1736, dont l’intrigue se déroule au Pérou.
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					Le roman commence par Zilia, qui assiste à l’invasion du Pérou par les Espagnols, au xvie siècle. Mais elle est ensuite transportée dans la France du xviiie siècle, 200 ans plus tard. Il y a donc une erreur historique, mais elle est volontaire : l’autrice assume ce bond temporel qui apporte, selon elle, un intérêt au récit.

				

			

			
				
					Une aventure invraisemblable
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				Avertissement

			

		

		
			
				Avec tant de lumières répandues sur le caractère de ces peuples, il semble qu’on ne devrait pas craindre de voir passer pour une fiction des lettres originales qui ne font que développer ce que nous connaissons déjà de l’esprit vif et naturel des Indiens, mais le préjugé a-t-il des yeux ? Rien ne rassure contre son juge-ment, et l’on se serait bien gardé d’y soumettre cet ouvrage si son empire 8 était sans bornes.
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				Il semble inutile d’avertir que les premières lettres de Zilia ont été traduites par elle-même : on devinera aisément qu’étant com-posées dans une langue et tracées d’une manière qui nous sont également inconnues, le recueil n’en serait pas parvenu jusqu’à nous si la même main ne les eût écrites dans notre langue.

				Nous devons cette traduction au loisir de Zilia dans sa retraite, à la complaisance 9 qu’elle eut de la communiquer au chevalier Déterville, et à la permission qu’il obtint de la garder.

				On connaîtra facilement aux fautes de grammaire et aux négligences du style combien on a été scrupuleux de ne rien dérober à l’esprit d’ingénuité 10 qui règne dans cet ouvrage. On s’est contenté de supprimer un grand nombre de figures 11 hors d’usage dans notre style : on n’en a laissé que ce qu’il en fallait pour faire sentir combien il était nécessaire d’en retrancher.

				On a cru aussi pouvoir, sans rien changer au fond de la pen-sée, donner une tournure plus intelligible 12 à de certains traits métaphysiques 13 qui auraient pu paraître obscurs. C’est la seule part que l’on ait à ce singulier ouvrage.

				
					8. Empire : influence.

					9. Complaisance : gentillesse.

					10. D’ingénuité : de franchise innocente.

					11. De figures : d’expressions.

					12. Intelligible : compréhensible.

					13. Métaphysiques : abstraits.
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					L’autrice fait comme si les lettres et les personnages avaient vraiment existé. Cette fausse authenticité est courante au xviiie siècle : au début du roman qu’un écrivain publie, il affirme qu’il n’en est pas l’auteur original. Il est peu probable que les lecteurs croient ces déclarations, mais cela permet à l’auteur de ne pas être responsable des propos tenus par les personnages.

				

			

			
				
					Une fausse découverte
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				Introduction historique aux lettres péruviennes

				Il n’y a point de peuple dont les connaissances sur son origine et son antiquité soient aussi bornées 1 que celles des Péruviens. Leurs annales 2 renferment à peine l’histoire de quatre siècles.

				Mancocapac, selon la tradition de ces peuples, fut leur légis-lateur et leur premier Inca. Le Soleil, disait-il, qu’ils appelaient leur père et qu’ils regardaient comme leur dieu, touché de la barbarie dans laquelle ils vivaient depuis longtemps, leur envoya du ciel deux de ses enfants, un fils et une fille, pour leur donner des lois et les engager, en formant des villes et en cultivant la terre, à devenir des hommes raisonnables.

				
					
						10

					

				

				C’est donc à Mancocapac et à la femme Coya-Mama-Oello-Huaco que les Péruviens doivent les principes, les mœurs et les arts qui en avaient fait un peuple heureux lorsque l’avarice, du sein d’un monde dont ils ne soupçonnaient pas même l’existence, jeta sur leurs terres des tyrans 3 dont la barbarie fit la honte de l’humanité et le crime de leur siècle.
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				Les circonstances où se trouvaient les Péruviens lors de la descente des Espagnols ne pouvaient être plus favorables à ces derniers. On parlait depuis quelque temps d’un ancien oracle 4 qui annonçait qu’« après un certain nombre de rois, il arriverait dans leur pays des hommes extraordinaires, tels qu’on n’en avait jamais vu, qui envahiraient leur royaume et détruiraient leur religion ».

				Quoique l’astronomie fût une des principales connaissances des Péruviens, ils s’effrayaient des prodiges 5, ainsi que bien d’autres peuples. Trois cercles qu’on avait aperçus autour de la 

				
					1. Bornées : limitées.

					2. Annales : livres d’histoire.

					3. Tyrans : dirigeants autoritaires.

					4. Oracle : prédiction divine.

					5. Prodiges : phénomènes naturels surprenants.
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					À partir de 1532, l’Espagne colonise le territoire inca situé sur la côte ouest de l’Amérique du Sud. Les conquistadors espagnols volent l’or et massacrent les populations. Cent ans plus tard, la population de l’Empire inca, qui s’élevait à au moins 12 millions de personnes, est d’environ 600 000 personnes.

				

			

			
				
					L’invasion du Pérou
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				lune, et surtout quelques comètes, avaient répandu la terreur parmi eux ; une aigle poursuivie par d’autres oiseaux, la mer sor-tie de ses bornes, tout enfin rendait l’oracle aussi infaillible que funeste.

				Le fils aîné du septième des Incas, dont le nom annonçait dans la langue péruvienne la fatalité 6 de son époque 7, avait vu autrefois une figure fort différente de celle des Péruviens. Une barbe longue, une robe qui couvrait le spectre jusqu’aux pieds, un animal inconnu qu’il menait en laisse ; tout cela avait effrayé le jeune Prince, à qui le fantôme avait dit qu’il était fils du Soleil, frère de Mancocapac, et qu’il s’appelait Viracocha. Cette fable ridi-cule s’était malheureusement conservée parmi les Péruviens et dès qu’ils virent les Espagnols avec de grandes barbes, les jambes couvertes et montés sur des animaux dont ils n’avaient jamais connu l’espèce, ils crurent voir en eux les fils de ce Viracocha, qui s’était dit fils du Soleil, et c’est de là que l’usurpateur 8 se fit donner, par les ambassadeurs qu’il leur envoya, le titre de descendant du dieu qu’ils adoraient.
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				Tout fléchit 9 devant eux, le peuple est partout le même. Les Espagnols furent reconnus presque généralement pour des dieux dont on ne parvint point à calmer les fureurs par les dons les plus considérables et par les hommages les plus humiliants.

				Les Péruviens, s’étant aperçus que les chevaux des Espagnols mâchaient leurs freins 10, s’imaginèrent que ces monstres domp-tés, qui partageaient leur respect, et peut-être leur culte, se nour-rissaient de métaux ; ils allaient leur chercher tout l’or et l’argent qu’ils possédaient et les entouraient chaque jour de ces offrandes. On se borne à ce trait pour peindre la crédulité des habitants du Pérou et la facilité que trouvèrent les Espagnols à les séduire.

				
					6. Fatalité : malheur inévitable.

					7. Il s’agit du roi Yahuarhuocac, dont le nom signifie « Pleure-Sang ».

					8. Il s’agit de Francisco Pizarro, conquistador espagnol qui a mené l’invasion de l’Empire inca.

					9. Tout fléchit : tout le monde s’agenouille.

					10. Freins : morceaux de fer placés dans la bouche du cheval.
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				Quelque hommage que les Péruviens eussent rendu à leurs tyrans, ils avaient trop laissé voir leurs immenses richesses pour obtenir des ménagements de leur part.

				Un peuple entier, soumis et demandant grâce, fut passé au fil de l’épée. Tous les droits de l’humanité violés laissèrent les Espagnols les maîtres absolus des trésors d’une des plus belles parties du monde. « Mécaniques victoires ! s’écrie Montaigne, en se rappelant le vil objet de ces conquêtes. Jamais l’ambition, ajoute-t-il, jamais les inimitiés 1 publiques ne poussèrent les hommes les uns contre les autres à si horribles hostilités ou cala-mités si misérables. »
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				C’est ainsi que les Péruviens furent les tristes victimes d’un peuple avare, qui ne leur témoigna d’abord que de la bonne foi et même de l’amitié. L’ignorance de nos vices et la naïveté de leurs mœurs les jetèrent dans les bras de leurs lâches ennemis. En vain des espaces infinis avaient séparé les villes du Soleil de notre monde, elles en devinrent la proie et le domaine le plus précieux.

				Quel spectacle pour les Espagnols, que les jardins du temple du Soleil, où les arbres, les fruits et les fleurs étaient d’or, travaillés avec un art inconnu en Europe ! Les murs du temple revêtus du même métal, un nombre infini de statues couvertes de pierres précieuses, et quantité d’autres richesses inconnues jusqu’alors éblouirent les conquérants de ce peuple infortuné. En donnant un libre cours à leurs cruautés, ils oublièrent que les Péruviens étaient des hommes.

				Une analyse aussi courte des mœurs de ces peuples malheu-reux que celle qu’on vient de faire de leurs infortunes terminera l’introduction qu’on a cru nécessaire aux lettres qui vont suivre.

				Ces peuples étaient en général francs et humains ; l’attache-ment qu’ils avaient pour leur religion les rendait observateurs 

				
					1. Inimitiés : haines.
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					Montaigne est un écrivain et philosophe français qui est un des premiers à condamner le colonialisme dans Les Essais. Françoise de Graffigny cite le chapitre « Des coches » de ce livre, et poursuit la critique de la cruauté des colons européens en Amérique.

				

			

			
				
					Montaigne et l’anti-colonialisme
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				rigides des lois qu’ils regardaient comme l’ouvrage de Mancocapac, fils du Soleil qu’ils adoraient.

				Quoique cet astre fût le seul dieu auquel ils eussent érigé des temples, ils reconnaissaient au-dessus de lui un dieu créateur qu’ils appelaient Pachacamac ; c’était pour eux le grand nom. Le mot de Pachacamac ne se prononçait que rarement et avec des signes de l’admiration la plus grande. Ils avaient aussi beaucoup de vénération pour la lune, qu’ils traitaient de femme et de sœur du Soleil. Ils la regardaient comme la mère de toutes choses ; mais ils croyaient, comme tous les Indiens, qu’elle causerait la destruc-tion du monde, en se laissant tomber sur la terre qu’elle anéanti-rait par sa chute. Le tonnerre, qu’ils appelaient Yalpor, les éclairs et la foudre passaient parmi eux pour les ministres de la justice du Soleil, et cette idée ne contribua pas peu au saint respect que leur inspirèrent les premiers Espagnols dont ils prirent les armes à feu pour des instruments du tonnerre.
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				L’opinion de l’immortalité de l’âme était établie chez les Péruviens ; ils croyaient, comme la plus grande partie des Indiens, que l’âme allait dans des lieux inconnus pour y être récompensée ou punie selon son mérite.

				L’or et tout ce qu’ils avaient de plus précieux composaient les offrandes qu’ils faisaient au Soleil. Le Raymi était la principale fête de ce dieu, auquel on présentait dans une coupe du maïs, espèce de liqueur forte, que les Péruviens savaient extraire d’une de leurs plantes, et dont ils buvaient jusqu’à l’ivresse après les sacrifices.

				Il y avait cent portes dans le temple superbe du Soleil. L’Inca régnant, qu’on appelait le Capa Inca, avait seul droit de les faire ouvrir ; c’était à lui seul aussi qu’appartenait le droit de pénétrer dans l’intérieur de ce temple.
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					Mme de Graffigny parle, comme tout le monde à son époque, d’Indiens, car en arrivant dans les Caraïbes, Christophe Colomb pensait être au large de l’Inde. Aujourd’hui, on parle plutôt d’autochtones. Zilia, elle, est une Inca originaire du Pérou et peut être désignée à la fois comme inca et péruvienne.

				

			

			
				
					Indiens, Incas ou Péruviens ?
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				Les vierges consacrées au Soleil y étaient élevées presque en naissant, et y gardaient une perpétuelle virginité sous la conduite de leurs mamas, ou gouvernantes, à moins que les lois ne les des-tinassent à épouser des Incas, qui devaient toujours s’unir à leurs sœurs, ou, à leur défaut, à la première princesse du sang, qui était vierge du Soleil. Une des principales occupations de ces vierges était de travailler aux diadèmes 1 des Incas, dont une espèce de frange faisait toute la richesse.
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				Le temple était orné des différentes idoles des peuples qu’avaient soumis les Incas après leur avoir fait accepter le culte du Soleil. La richesse des métaux et des pierres précieuses dont il était embelli le rendait d’une magnificence et d’un éclat dignes du dieu qu’on y servait.

				L’obéissance et le respect des Péruviens pour leurs rois étaient fondés sur l’opinion qu’ils avaient que le Soleil était le père de ces rois. Mais l’attachement et l’amour qu’ils avaient pour eux étaient le fruit de leurs propres vertus, et de l’équité 2 des Incas.

				On élevait la jeunesse avec tous les soins qu’exigeait l’heu-reuse simplicité de leur morale. La subordination 3 n’effrayait point les esprits parce qu’on en montrait la nécessité de très bonne heure et que la tyrannie et l’orgueil n’y avaient aucune part. La modestie et les égards mutuels étaient les premiers fon-dements de l’éducation des enfants. Attentifs à corriger leurs pre-miers défauts, ceux qui étaient chargés de les instruire arrêtaient les progrès d’une passion naissante ou les faisaient tourner au bien de la société. Il est des vertus qui en supposent beaucoup d’autres. Pour donner une idée de celles des Péruviens, il suffit de dire qu’avant la descente des Espagnols il passait pour constant qu’un Péruvien n’avait jamais menti.
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				Les amautas, philosophes de cette nation, enseignaient à la jeunesse les découvertes qu’on avait faites dans les sciences. La 

				
					1. Diadèmes : sortes de couronne.

					2. Équité : sens de la justice.

					3. Subordination : soumission.
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				nation était encore dans l’enfance à cet égard, mais elle était dans la force de son bonheur.

				Les Péruviens avaient moins de lumières, moins de connais-sances, moins d’arts que nous, et cependant ils en avaient assez pour ne manquer d’aucune chose nécessaire. Les quapas ou les quipos leur tenaient lieu de notre art d’écrire. Des cordons de coton ou de boyau, auxquels d’autres cordons de différentes cou-leurs étaient attachés, leur rappelaient, par des nœuds placés de distance en distance, les choses dont ils voulaient se ressouvenir. Ils leur servaient d’annales, de codes, de rituels, etc. Ils avaient des officiers publics, appelés quipocamaios, à la garde desquels les quipos étaient confiés. Les finances, les comptes, les tributs, toutes les affaires, toutes les combinaisons étaient aussi aisément traités avec les quipos qu’ils auraient pu l’être par l’usage de l’écriture. Le sage législateur 4 du Pérou, Mancocapac, avait rendu sacrée la culture des terres ; elle s’y faisait en commun, et les jours de ce travail étaient des jours de réjouissance. Des canaux d’une éten-due prodigieuse distribuaient partout la fraîcheur et la fertilité : mais ce qui peut à peine se concevoir, c’est que sans aucun instru-ment de fer, ni d’acier, et à force de bras seulement, les Péruviens avaient pu renverser des rochers, percer les montagnes les plus hautes pour conduire leurs superbes aqueducs ou les routes qu’ils pratiquaient dans tout leur pays.
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				On savait au Pérou autant de géométrie qu’il en fallait pour la mesure et le partage des terres. La médecine y était une science ignorée, quoiqu’on y eût l’usage de quelques secrets pour cer-tains accidents particuliers. Garcilaso 5 dit qu’ils avaient une sorte de musique, et même quelque genre de poésie. Leurs poètes, qu’ils appelaient hasavec, composaient des espèces de tragédies 

				
					4. Législateur : celui qui fait les lois.

					5. Garcilaso : Inca Garcilaso de la Vega (1539-1616) est un écrivain et historien métis, de père espagnol et de mère inca.
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					L’autrice, qui n’a que peu de sources à sa disposition pour décrire l’Empire inca, en fait une description inexacte et partielle. Comme toutes les autres civilisations, la civilisation inca est complexe : ni totalement pacifique, ni pauvre en connaissances.

				

			

			
				
					Une civilisation caricaturée
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				et des comédies que les fils des caciques ou des curacas représen-taient pendant les fêtes devant les Incas et toute la cour.

				La morale et la science des lois utiles au bien de la société étaient donc les seules choses que les Péruviens eussent apprises avec quelque succès. « Il faut avouer, dit un historien 1 qu’ils ont fait de si grandes choses et établi une si bonne police 2 qu’il se trouvera peu de nations qui puissent se vanter de l’avoir emporté sur eux en ce point. »

				
					1. L’autrice pense citer l’Introduction à l’histoire des principaux États, tels qu’ils sont aujourd’hui dans l’Europe écrits par Samuel von Pufendorf (1632-1694), historien allemand, en 1685. Néanmoins, cette citation est fausse.

					2. Police : administration.
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Théodore de Bry, Arrivée de Christophe Colomb sur I'ile d’Hispaniola
dans les Indes Occidentales, estampe, 1594.
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